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Ce qui s’est passé hier soir, Quai de la Loire et rue Henri Noguères, est très grave : l’agression 
au couteau et barre de fer a fait 7 blessés dont plusieurs graves. J’ai dès ce matin tenu à assu-
rer personnellement les familles des victimes de notre émotion  et de notre soutien.  Je rends 
hommage une nouvelle fois  aux  témoins  héroïques qui ont réussi à neutraliser l’agresseur en 
prenant tous les risques. Certains d’entre eux seraient  d’ailleurs dépourvus de titre de séjour, je 
demande  que leur situation soit à ce titre rapidement réexaminée. Cette agression constitue 
bien sûr un traumatisme pour ses témoins, directs ou indirects : la mairie du 19e accueille dès 
aujourd’hui (15 h/20 h) celles et ceux qui ressentiraient le besoin de parler et d’être entendus par 
des psychologues.
 
Ces faits sont encore plus graves, car très loin d’ un « coup de tonnerre  dans un ciel serein », à 
Stalingrad, ils sont  un « coup de tonnerre dans un ciel que l’on savait menaçant ». Ce  drame vient 
malheureusement valider le diagnostic que nous, élus locaux, faisons depuis plusieurs mois et 
donnent  un écho dramatique aux alertes que nous avons lancées auprès du Gouvernement, 
puis à nouveau auprès des Préfets de Police, de Région et de l’ARS. Nous ne sommes sans doute 
plus très loin de devoir dénoncer une  « non-assistance à quartier en danger ». 

Les analyses toxicologiques en cours devront établir si l’agresseur était ou non sous l’emprise de 
produits stupéfiants. Plusieurs témoignages semblent l’attester.  Le fait est que Stalingrad est (re)
devenu une scène à ciel ouvert de consommation et de deal de crack et plus personne ne peut 
ignorer que cette situation insécurise gravement ce quartier très fréquenté.

Dès le mois de mai, avec les maires des 18e et 10e arrondissements, nous avons saisi la ministre 
de la santé pour l’alerter et demander la mobilisation de dispositifs à la hauteur de l’explosion du 
crack en France et dans l’agglomération parisienne. Nous n’avons à ce jour toujours reçu aucune 
réponse.  Dès le 25 juillet, Colombe Brossel et Anne Souirys, adjointes à la maire de Paris en 
charge de la sécurité et de la santé, ont alerté les services de l’Etat. Le 23 août dernier, j’ai à nou-
veau alerté le  préfet de police, le préfet de Région et le Directeur Général de l’Agence Régionale 
de Santé. Des assurances polies ont été données, mais aucun renforcement significatif  de la 
sécurité n’a été engagé.

À mon initiative,  et en partenariat total avec la ville de Paris, une réunion s’est tenue vendredi, au 
Secrétariat général de la ville de Paris, pour envisager les aménagements urbains qui pourraient  
contribuer à  une meilleure sécurisation de l’espace public.

Ces  trois dernières semaines, je me suis rendu très régulièrement dans ce quartier pour échanger 
avec les habitants et les rassurer, autant que possible. J’ai fait la rentrée à l’école Henri Noguères 
mardi. J’étais à nouveau sur site samedi et encore ce soir. Mon équipe est allée à la rencontre des 
habitants et des commercants. Partout, j’ai porté  ces deux exigences, qui doivent aller de pair 
: il faut protéger les habitants et, en même temps, prendre en charge à tous les niveaux, globa-
lement et durablement, ces usagers de crack, nombreux en errance sociale et psychique, tout 
autant qu’en danger sanitaire.

Habitant du 19e arrondissement, je partage l’inquiétude et l’incompréhension  des habitants. 
Maire de cet arrondissement, je suis le porte-parole de nos exigences.

À tous, je veux redire que personne ne doit avoir la boule au ventre en traversant la place Stalin-
grad ou en emmenant ses enfants à l’école.   

Ce site magnifiquement rénové du Bassin de la Villette reste heureusement très attractif, dédié 
au plaisir de vivre dans le nord-est parisien et d’y profiter d ‘un paysage urbain exceptionnel. 
Définitivement non, le rouge sang n’a pas sa place sur les eaux vertes du Bassin de la Villette.   
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